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Un jour d'automne, le jeune baron regagnait

son manoir de fort méchante humeur.
Malgré la vitesse de son cheval et le flair

de ses limiers, le cerf les avait dépistés, et
messire Noël s'en revenait bredouille, comme

nn vulgaire chasseur de la plaine Saint-
Denis.

Or, plus encore que ceux de sa race, il
aimait la chasse avec passion et n'eût pas
hésité à passer sur le ventre de ses paysans
pour foncer quelque beau dix cors.

Il était donc aussi mal disposé que possible,

quand il aperçut Landry descendant de
la forêt. Une idée infernale traverse l'esprit
du jeune seigneur ; le pauvre innocent va
remplacer le cerf.

— Tayart sus sus crie-t-il en lançant
sa meute sur ce gibier humain.

Landry tourne la tête. En reconnaissant
le terrible baron, il devient blême, et, jetant
besace et bâton pour courir plus vite, il
dévale à toutes jambes par le chemin eBcarpé
qui descend à la plaine.

Derrière lui, chasseurs et limiers roulent
comme un ouragan... Il croit déjà sentir un
souffle ardent... Il court... Il vole...

Sa chaumière est là..., à dix pas... Encore
un effort.., il est sauvé...

Son pied heurte une pierre, il tombe.
— Sus Sus I

Les animaux furieux se ruent à la
sanglante curée; l'un d'eux enfonce ses crocs
daus le bras du malheureux, qui, fou de

douleur, le saisit à la gorge et l'étrangle
net.

— Misérable tu as tué Diamant
Noël arrive, le fouet sur le coupable;

mais Pâquerette a vu le danger de son frère,
elle accourt, se jette devant lui... et la
cinglante lanière creuse un sillon rouge surla
joue rose de la fillette,

Landry pousse un rugissement de fureur ;

mais elle, levant ses yeux d'azur, surpris
de tant de cruauté, sur le farouche baron :

— Oh monseigneur! que je vous plains
d'être si méchant dit- elle.

A ce cri parti du cœur, à l'angélique
expression du doux regard tourné vers lui, le
jeune homme se (rouble, il a honle de son
odieuse action, et, balbutiant gauchement
quelques excuses, étonnées de sorlir de sa

bouche, il rassemble ses chiens et s'éloigne,
le front penché, suivi par le regard sombre
de Landry, qui tend vers lui son bras blessé,
dans on geste menaçant.

(Â suivre.)

LES COMMANDEMENTS DE L'HYGIÈNE

L Hygiène générale. — Lève-toi tôt,
couche-toi tôt et occupe ta journée.

IL Hygiène respiratoire. — L'eau et le
pain entretiennent la vie ; l'air pur et le
soleil sont indispensables à la santé.

III. Hygiène digestive. — La frugalité et
la sobriété sont le meilleur élixir de longue
vie.

IV. Hygiène de la peau. — La propreté
préserve de la rouille, les machines les
mieux entretenues font les plus longs
services.

V. Hygiène du sommeil. — Assez de

repos répare et fortifie ; trop de repos amollit
et affaiblit.

VI. Hygiène du vêtement. — Se bien vêtir,

c'est conserver à son corps, avec la
liberté de ses mouvements, sa chaleur nécessaire

; le préserver de toute variation brusque

de la tempéraiure.
VIL Hygiène de l'habitation. — La maison

propre et gaie rend le foyer aimable.

VIII. Hygiène morale. — L'esprit se
repose et s'aiguise dans les distractions et
l'amusement ; mais l'abus mène aux passions
et les passions aux vices.

IX. Hygiène intellectuelle. — La gaieté fait
aimer la vie et l'amour de la vie est la moitié

de la santé. Au contraire, la tristesse et
le découragement font avancer la vieillesse.

X. Hygiène professionnelle. — Est-ce ton
cerveau qui te nourrit Ne laisse pas anky-
loser tes braB et tes jambes Gagnes- tu ta
vie à coups de pioche? N'oublie pas d'orner

ton intelligence et d'agrandir ta pensée.

Menus propos
Princes et princesses en religion. Le

prince Charles de Löwenstein, malgré ses
74 ans, a pris au commencempnt de ce mois
congé de sa famille pour revêtir, dans un
couvent de Hollande, l'habit dominicain. Le
parti calholique allemand perd ainsi l'un de
ses chefs les plus écoutés. A cette occasion,
on s'est rappelé qu'il a été précédé dans la
même voie par une sœur et deux filles : sa

sœur, veuve de l'infant Miguel qui prétendait

au trône de Portugal, est Bénédictine
dans l'île YVight, eu Angleterre ; avec elle se
trouve l'une des filles du futur Dominicain,
tandi8que l'autre est Clarisse.

Parmi les autres membres de familles
priocières allemandes qui sontf rêtres,
religieux ou religieuses, il faut citer d'abord le
prince Maximilien de Saxe, professeur de
droit canon et de liturgie à l'Université de

Fribourg ; le prince Charles Hohenlohe-
Langenbourg, chanoine d'Olmiilz ; le comte
Arnold de Lippe, de la maison princière de

Lippe, chanoine de la cathédrale de Saint-
Etienne, à Vienne ; le prince Georges de
Lichten8leio, qui appartient, sous le nom de
P. Ildefonse, au couvent des Bénédictins
de Prague ; la princesse Henrietle de
Lichtenstein, qui porte l'habit de Bénédictine
sous le nom de Mère Adelgonde.

On peut citer encore le prince Ferdinand
Croy, ancien officier de la garde, prèlre du
clergé romain ; le prince Philippe Hohen-
lohe-Schillingfiir8t, Bénédictin ; le prince
Charles-Egon de Hohenlohe- Waldenbourg,
prêtre séculier en Transylvanie ; la
princesse Marie Schwarzenberg et deux comtesses

Salm sont Bénédictines : trois princesses

Isenburg Birstein, dont la mère était une
archiduchesse d'Autriche- Toscane, sont
religieuses.

* * *
Qu'il navigue ou ne navigue .pas, uu

grand vapeur coûte cher d'entretien chaque

jour ; quand on ajoute à ce prix
d'entretien la somme qui représente l'intérêt et
l'amortissement du capital engagé, on arrive

à un chiffre considérable. Aussi les
armateurs cherchent-ils toujours à réduire le

plus possible, au cours de l'année, le nombre

des jours pendant lesquels leurs
bateaux « ne produisent pas », c'est-à-dire
stationnent dan3 les ports pour chargement,
déchargement ou réparations.

La rapidité des opérations de chargement
et de déchargement s'acsroît chaque jour,
à mesure que se pérfectionnent les engins
de toutes sortes au moyen desquels elles
s'effectuent, mais elle dépend aussi beaucoup

de la manière dont les armateurs et
leurs agents savent organiser le travail.

Citons, à ce sujet, un des derniers •

records ».

Le vapeur Carlhaginian, de la Compa-
pagnie Allan, de Glasgow, est renlré dans ce
port le 27 juin, au matin, venant de
Philadelphie, a déchargé, rechargé, puis repris la
mer le 29 au soir, ayant séjourné à quai
pendant soixante-cinq heures environ ; or
le Carthaginian est un bateau de près de
4500 tonnes!

Beaucoup d'armateurs commencent,
d'ailleurs, à munir lenrs navires d'appareils de
télégraphie sans fil, au moyen desquels les
capitaines signalent leur prochaine arrivée
à leurs ports de destination, où tout est
immédiatement préparé pour que le déchargement

et le rechargement s'effectuent
avec la plus grande célérité possible.

* * *
Les Esquimaux, pendant l'hiver, habitent

de profondes cavernes creusées à
différents élages, dans les falaises escarpées

qui forment les rives de l'île. L'entrée

de ces demeures, qui n'ont pas de
fenêtres, et où l'aération est défectueuse
(ce qui explique les ravages de la pneumonie

et de la phtisie, qui déciment cette race
intéres8ante),e8tparfoisridiculement étroite.

Un missionnaire raconte qu'il | pénétra un
jour en rampant dans une de ces demeures

souterraines pour y visiter un malade.
Quand il voulut en sortir, il lui fallut se
dépouiller des ses vêtements, sous peine de
rester emprisonné dans l'étroit couloir

En élé, ces cavernes deviennent trop
humides et malsaines. L'Esquimau et sa
famille les abandonnent pour se réfugier
dans une cabane de cuir édifiée devant l'entrée,

sur une plateforme qui fait office de
terrasse. Mais il faut prendre des précautions

pour que la « maison de campagne »

ne soit pas emportée par le vent. On
l'assujettit en place en l'attachant aux rochers
voisins avec des bandes de cuir de wabrus.
Sur cetle terrasse, large de moins d'un mètre,

l'Esquimau creuse un puits profond
où il entasse la viande de gibier. Et c'est
bien là le plus curieux garde- manger
que l'invention humaine ait jamais imaginé.

Mais ces provisions ne sont pas inépuisables

: aussi, pendant que la femme vaque
aux soins du rudimentaire ménage, l'homme
part à la chasse.

Telle est la saison d'été de l'Esquimau
de King-Island, un peu semblable à celle du
pâtre alpin. Et qui sait si la bizarrerie des
idées d'un siècle futur n'apporteront pas
avec la facilité croissante de voyager, la
mode de villégiaturer en Alaska plutôt qu'en -
Suisse.
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Solutions du N° du 2S juillet 1907.

Devises : O (l'eau).
L E (ailées).
H E (hachées).

Devises
Quelles soni les lettres les moins

visibles

Les moins spirituelles
Les moins religieuses

Editeur-imprimeur : G. Moritz, gérant.
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